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10 La Clef du Cabinet

yent [ans doute encore. Le Cadi ne put pas Jui’
vefufec fa demande 5 & Cafem apprit 2 grands
frais le danger qu’il y a de ne pas changer aflez
fouvent de pantoufles. »
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Hiftoire Philofophique € Politique des Etabliffe-
mens ¢ dn Commeyce des Enropéens dans les
- denx Indes Coc.

SecoxDp ExTRAIT,

La manicre dont des Philofophes s'expriment
fur la Confeflion eft remarquable. Ces fortes d’a-
pologies font précicufes , on ne fauroit les recuéil-
lir avec trop de foin. <« A Jexemple des Yncas
les Jéfuites ont érabli le gouvernement théo-
ctatique, mais avec un avantage particulfer a la
Religion qui en fait la bafe : ceft la pratique
de la Confeflion infiniment urile, tant quc fes
inftitucears (*) n’en abufcrone pas. Elle feule

tient

(*) Mr. de Volt, qui dans des momens de mau-
vaife humeunr a tane déerié la Confeffion, revient
au fenrimenc des Philolophes fes Coltegues lor{qu’il
elt de fang froid ¢¢ Les cuneinis de IEglife Ro<
maine , du-il dans les Amnale de U Emp. T, L p,
41, qui fe font élevés contre unzinftitnnon i falu-
taire , femnblent avoir 6té aux hommes le plus
grand frein qu'on put metere 3 leurs crimes fecrets.
Les Sages de P’antiquité en avoient eux-mémes fenti
Iimportance , . s . La Religion Chrétiennc a con-
facré des chofes dont Dieu a permis que la fagefie
humaine eatrevit [uulit€é & embraffac les o
bres,



